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AUBONNE Un forum a réuni 

jeunes et municipaux de la 

région, samedi à la salle de 

l’Esplanade. 

Ils ont tous 18 ans. Etudiant au 
gymnase de Morges pour l’un, en 
troisième année de CFC de pein-
tre en bâtiment pour l’autre. 
Alexandre Ulliger et Maxime 
Sandoz rêvent d’un centre de ren-
contres pour les jeunes de leur 
âge. Trop âgés, de fait, pour conti-
nuer de fréquenter le Centre des 
jeunes d’Aubonne, dont la clien-
tèle-cible se compose en grande 
majorité d’ados de 14-16 ans. 

Des ateliers participatifs 
Avec d’autres membres de leur 

génération, Alexandre et 
Maxime ont pris part au premier 
Forum Jeunesse, organisé samedi 
à la salle de l’Esplanade, par le 
Centre de jeunes d’Aubonne et 
l’Espace Prévention La Côte (lire 
l’édition du «Quotidien de La 
Côte» du 25 novembre).    
Une manifestation fruit d’une 

réflexion menée depuis une an-
née, sur le thème des jeunes de la 
région et de leurs dérives, entre 
intervenants spécialisés et élus 
des exécutifs des communes de 
l’Assagie (Association scolaire 
Aubonne-Gimel-Etoy). Comme 
tous les participants à cette jour-
née, Alexandre et Maxime ont 
pu défendre leur projet lors d’un 
atelier participatif, au cours du-
quel ils ont pu dialoguer avec les 

municipaux Pascal Lincio (Au-
bonne), Gabrielle Jean-Gui-
gnard et Jean-Yves Tharin (Mon-
therod), ainsi qu’avec Patrick 
Ouellet, responsable du centre 
d’Aubonne, qui les a suivis dans la 
maturation de leur démarche. 
«On aimerait juste un lieu où 30 à 
50 jeunes puissent être simple-
ment ensemble, sans déranger les 
voisins.» C’est le message qu’ils 
ont fait passer auprès des instan-

ces officielles. «Je ne fais pas de 
promesses, juste l’inventaire», ré-
pond, de son côté, Pascal Lincio, 
qui a examiné, pour eux, les sites 
et les modalités envisageables. 

«C’est à eux désormais 
d’avancer les démarches» 
C’est le cas, en particulier, 

d’une bâtisse, occupée, à ce jour, 
par les scouts de Rolle-Aubonne, 
sur la base d’une convention 
avec la commune. Pourquoi ne 
pas se partager les locaux? Les 
jeunes ne pourraient-ils pas 
prendre part aux travaux de ré-
novation? relève-t-on ainsi par-
mi les questions posées. Au fi-
nal, le municipal aubonnois est 
enchanté de l’exercice, dont il 
relève «le climat positif. C’est à 
eux désormais de poursuivre les 
démarches et de venir nous trou-
ver.» A noter que d’autres grou-
pes ont planché, en parallèle, sur 
un concept de skatepark et sur 
un terrain multisports, à  
Aubonne aussi et dans les envi-
rons.  MR

Jeunes et municipaux des communes concernées, ici attentifs lors de la 
présentation, ont ensuite pris part à des ateliers participatifs. CÉLINE REUILLE

Un dialogue constructif entre jeunes et autorités

COTTENS 

Une ferme en partie 
détruite par le feu

Les pompiers du SIS Morget 
ont été alarmés samedi, peu 
avant 17 heures, pour un feu 
de ferme à Cottens. A leur arri-
vée, ils ont constaté que le foin 
et la paille placés sous l’avant-
toit du rural étaient totale-
ment en feu. L’intervention a 
nécessité ensuite le recours à 
deux tonnes-pompes et au 
bras élévateur du Service de 
protection et sauvetage de 
Lausanne (SPSL). 

En sus de l’extinction, le but 
était de sauver la partie intacte 
du rural, avec des lances à in-
cendie. En parallèle, des por-
teurs d’appareils respiratoires 
ont recherché des personnes 
ou animaux dans l’écurie. Par 

chance, aucune perte n’est à 
déplorer, la dizaine de che-
vaux se trouvant déjà dehors. 
Le feu contrôlé, les interve-
nants ont ventilé les boxes et 
évacué les matériaux détruits 
dans un champ voisin. 

Une quarantaine d’hommes, 
au total, a été mobilisée à cette 
occasion: DAP (département 
d’appui) Simpremont, qui a 
assuré notamment une garde 
de nuit pour éviter tout retour 
de flamme, DPS (départe-
ment premiers secours) Mor-
get et Venoge, ainsi que des 
professionnels du SPSL. Une 
enquête de police est en cours 
enfin pour déterminer les cau-
ses du sinistre.  COM/MR

Les éoliennes d’Essertines  
ne mobilisent pas les foules 
GIMEL Jeudi soir, les organisateurs d’une séance d’infor-
mation et de réflexion autour du projet de parc éolien d’Es-
sertines-sur-Rolle attendaient une septantaine de person-
nes. En réalité, l’assemblée était plutôt clairsemée dans la 
Cantine des fêtes de Gimel. «J’ai compté environ 45 person-
nes», relevait Didier Liard, président de l’Association Pie-
duvent, secteur Essertines-sur-Rolle–Saint-Oyens. A ce 
nombre, il fallait en outre retrancher la présence de la plu-
part des actionnaires d’EssairVent (la commune d’Esserti-
nes-sur-Rolle, représentée par le syndic Samuel Dufour et 
Pierre Jaccard, municipal), vento ludens Suisse et les Servi-
ces industriels de Genève), et quelques rares élus de la ré-
gion. L’Association Pieduvent et Paysage - Libre Vaud 
(PLVD) avaient convié les autorités de 11 communes de la 
région. L’objectif de la soirée, malgré la présence d’Essair-
Vent, n’était pas d’organiser un débat contradictoire. 
Sur le petit nombre de participants à cette soirée, Didier 
Liard avait une explication d’ordre pratique. «Nous avons 
envoyé 950 flyers dans les communes de Saint-Oyens, Esserti-
nes, Gimel et Saubraz, mais 50% n’ont pas été livrés».  
Une assemblée clairsemée qui n’a pas empêché Jean-Marc 
Blanc, secrétaire général de PLVD, d’énumérer longue-
ment les arguments des antiéoliens (atteintes à la santé, à 
l’avifaune, au paysage, question de la sécurité, nuisances so-
nores et perte de la valeur immobilière des maisons pro-
ches, notamment). Il a conclu sur une phrase choc: «Rien 
ne justifie le massacre de notre capital paysager.» A Philippe 
Rusconi, directeur de la Société électrique des forces de 
l’Aubonne (porteur du projet de parc éolien de Bière) qui lui 
demandait: «Quelle est votre solution pour l’énergie du  
futur?», Jean-Marc Blanc a répondu: «Monsieur, vous nous 
violez et vous nous demandez de trouver une solution. Ce n’est 
pas notre boulot! On se sent agressés et on se défend!».  
Samuel Dufour, à l’issue de la séance, commentait: «Chacun 
a le droit à la parole, on est en démocratie. Les opposants ont 
toute liberté de présenter leurs arguments.» 

MORGES 

Oui à l’achat de nouveaux radars et de 
véhicules pour Police Région Morges 
Le Conseil intercommunal de Police Région Morges a accepté 
récemment une série de crédits: soit 120 000 francs pour 
l’acquisition de deux véhicules d’intervention, de transport et de 
commandement, et 400 000 francs pour le remplacement des 
radars des avenues des Pâquis et de Peyrolaz à Morges.  MR 

La «der des der» aux Halles CFF
MORGES L’ultime marché 

de Noël aux Halles a fait le 

plein ce week-end. A huit 

jours de la clôture, les 

exposants s’expriment.   

MARTINE ROCHAT 

martine.rochat@lacote.ch 

L’ambiance était, comme d’ha-
bitude, au rendez-vous: chaleur, 
lumière et convivialité. Comme 
chaque année, la foule s’est bous-
culée, cette fin de semaine, dans 
les allées des Halles CFF pour le 
début du marché de Noël. Sauf 
qu’à deux mois du premier coup 
de pioche marquant le lance-
ment du mégachantier qui va 
bouleverser le secteur, le millé-
sime 2016, qui se prolongera jus-
qu’à dimanche prochain, sera ir-
révocablement le dernier dans ce 
lieu auquel la rattache une tradi-
tion vieille de dix-huit ans. Sera-ce 
l’ultime marché de Noël morgien 
ou un avenir sera-t-il possible au-
trement? La société PHF, organi-
satrice, devrait en informer les 
commerçants mercredi. 

«Pourquoi pas au château, 
comme à Coppet?» 
En attendant, entre regrets et 

nostalgie, les exposants, pour la 
plupart des inconditionnels de 
la manifestation et du site, ont la 
parole. C’est le cas, en particu-
lier, de Jean-Luc Bovey, patron 
de l’huilerie de Sévery, qui n’a 
pas raté une seule édition à ce 

jour. «J’ai un pincement au cœur, 
en imaginant la fin de ces Halles, 
un endroit unique pour accueillir 
ce marché, l’un des plus beaux de 
Romandie. Pour nous, c’était l’oc-
casion de nous rapprocher de no-
tre clientèle.» Il lance un appel 
aux organisateurs: «Il faut gar-
der un marché de Noël à Morges. 
C’est un instrument indispensable 
pour le dynamisme régional et 
pour la promotion de nos pro-
duits. Je suis prêt à tout. Pourquoi 
ne pas suivre l’exemple de Cop-
pet? Le château offrirait un cadre 
idéal.» Venu de Grône, en Va-

lais, Manuel Dias, qui vend des 
meringuettes de tous les goûts 
et de toutes les couleurs, accuse 
aussi le coup. «C’est dommage, 
Cela dit, si c’est pour construire 
des appartements, il faut accepter. 
Mais Morges doit conserver un 
marché: les gens sont habitués.» 

«Les autorités ont manqué 
d’esprit d’anticipation!» 
Même avis de la part de Pierre 

Sauty, de Denens, qui expose, 
un peu plus loin, ses vins et une 
belle gamme d’eaux-de-vie. «On 
est parmi les plus fidèles. Je suis 

attristé par la fin de ce grand cha-
let. Créateurs du marché, Nadège 
et Philippe Fehlmann l’ont amené 
à une telle qualité, avec rien que 
des artisans, que ce serait dom-
mage qu’il disparaisse pour de 
bon. Ils doivent impérativement 
proposer une alternative. Où que 
ce soit, même sous tente au Parc 
des Sports.» Il déplore au pas-
sage «le manque d’esprit d’antici-
pation» des autorités commu-
nales. On aurait pu démolir et 
rebâtir les Halles au parc des 
sports. Cela aurait coûté, mais il 
faut parfois avoir de l’audace.»

Vigneron à Denens et amoureux des eaux-de-vie, conditionnées dans des flaconnages élégants, Pierre Sauty 
se dit «triste de la fin du grand chalet des Halles CFF. Il faut garder un marché de Noël à Morges» CÉLINE REUILLE

Jean-Luc Bovey et Véronique Gurtner animent le stand de l’huilerie de 
Sévery, fréquenté par une nombreuse clientèle d’habitués. CÉLINE REUILLE

Venu de Grône, en Valais, Manuel Dias invite à déguster d’amusantes 
petites meringues aux arômes multiples et inattendus. CÉLINE REUILLE

L’intervention a requis plus de quarante sapeurs pour l’extinction 
et pour la protection des bâtiments voisins. SPSL/ÉRIC JACQUEROD


